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État d’Israël assassin, puissances impérialistes complices :
halte au massacre des Palestiniens

Le  29  février,  la  guerre  menée  par  l’État  d’Israël 
contre les Palestiniens de la bande de Gaza a franchi 
un nouveau cap dans l’horreur. L’armée israélienne a 
ouvert le feu, alors que des familles palestiniennes, en 
proie  à  la  famine,  tentaient  d’accéder  à  un  convoi 
d’aide alimentaire : un nouveau bain de sang, au moins 
110 personnes ont été tuées et 760 autres blessées.

La famine comme arme de guerre

Après  son  broyage  méthodique  par  l’armée 
israélienne, la bande de Gaza n’est plus qu’un champ 
de  ruines.  Les  réfugiés  venant  du  nord  du  territoire 
palestinien sont bombardés au sud, les hôpitaux sont 
détruits ou hors d’état de fonctionner. Ce massacre à 
ciel ouvert dure depuis cinq mois et a fait plus de 30 
000 morts. Les survivants sont confrontés à la famine 
et à l’absence de soins. Selon le PAM, le Programme 
alimentaire mondial,  Gaza connaît  actuellement  « le  
pire niveau de malnutrition infantile au monde ». En 
effet,  le  gouvernement  israélien  bloque  tout 
ravitaillement et les rares camions d’aide humanitaire 
autorisés à rentrer sont souvent pris pour cible par les 
tirs.  Les  évacuations  médicales  sont  impossibles. 
Depuis qu’Israël, sans fournir aucune preuve, a accusé 
certains des employés de l’UNRWA d’avoir participé à 
l’attaque du 7 octobre, l’agence onusienne chargée des 
réfugiés palestiniens est privée de subventions par de 
nombreux pays et son fonctionnement est paralysé.

Le  but  du  gouvernement  Netanyahou,  qui  n’a  que 
faire des 130 otages israéliens encore détenus, est de 
chasser tous les Palestiniens de Gaza. Et de tuer ceux 
qui resteraient. La Cisjordanie est aussi victime d’une 
forme de nettoyage ethnique par des colons surarmés. 
À  Gaza,  des  soldats  israéliens  se  filment 
triomphalement  dans  les  décombres  des  maisons 
palestiniennes,  dans  ce  qui  reste  d’une  chambre 

d’enfant,  mettent  le  feu au peu de nourriture qu’ils 
trouvent.  Ce  gouvernement,  qui  s’appuie  sur 
l’extrême  droite  suprémaciste,  assume  devant 
le monde entier ses crimes de guerre.

L’impérialisme en guerre contre les peuples

Ce massacre des civils palestiniens se déroule avec la 
complicité  des  grandes  puissances.  Les  États-Unis 
arment  Israël  à  flux  tendu,  mais  d’autres  pays 
européens  le  font  aussi.  La  France  a  suspendu  ses 
financements  à  l’UNRWA au  moment  où  c’est  la 
survie même des Palestiniens de Gaza qui est en jeu. 
Avec hypocrisie, le gouvernement Macron dit du bout 
des lèvres que cette guerre va un peu trop loin, mais il 
emboîte  le  pas  au  gouvernement  américain  pour 
continuer à soutenir la politique de Netanyahou. En 
Israël même pourtant, des milliers de personnes ont 
encore manifesté samedi 2 mars pour dénoncer cette 
politique,  réclamer  un  cessez-le-feu  et  des 
négociations dans le but de libérer les otages. Ils sont 
conscients  que  ce  gouvernement  mène  une  guerre 
sans fin et réclament des élections anticipées.

La politique de l’impérialisme, c’est la guerre contre 
les  peuples.  Le  principe  du  «  diviser  pour  mieux 
régner  »  apparaît  dans  toute  son atrocité  en  Israël-
Palestine.  Les  dépenses  militaires  sont  en  hausse 
partout  dans  le  monde.  En  France,  la  loi  de 
programmation militaire fera de la Défense le premier 
poste  du  budget  de  l’État,  devant  l’Éducation 
nationale.  Macron chaussait  récemment ses rangers, 
déclarant  qu’il  envisageait  la  possibilité  d’envoyer 
des troupes françaises combattre en Ukraine…

Face à ce monde guerrier, seule la révolte des peuples 
du  monde  entier  contre  leurs  propres  dirigeants  et 
contre  l’exploitation  capitaliste  qu’ils  incarnent 
pourra remettre en cause cette boucherie sans fin.
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JO : quelques primes contre nos vacances ?
La direction espère nous endormir en proposant 

quelques primes contre nos congés pendant les JO. 
Ils ont la trouille qu’on fasse tout capoter parce que, 
malgré  leur  mépris,  ils  savent  à  quel  point  on est 
essentiel. C’est vrai qu’avec nos maigres revenus, on 
pourrait  céder  à  la  tentation…  Mais  quand  on 
connaît  le  bénéfice  de  la  boite  et  les  salaires  des 
patrons,  on  se  dit  qu’il  y  a  bien  mieux  à  aller 
chercher. Si tous les métiers de la SNCF s’y mettent 
en  même  temps,  on  peut  arracher   de  vraies 
augmentations de salaires !

Nouvelle plateforme sociale : nouvelle tentative
d’enfumer les cheminots

Pendant  que  Farandou annonçait  dans  la  presse 
que  « la  grève  n’a  plus  sa  place »  à  la  SNCF,  il 
envoyait sur nos mails pro une vidéo annonçant la 
mise en place d’une nouvelle plateforme sociale. Son 
invention révolutionnaire ne servira pas à répondre à 
nos  revendications,  mais  à  mieux  faire  passer  la 
pilule quand on nous envoie balader. Ce qui bloque 
entre  nous  et  la  direction  ce  n’est  pas  l’outil  de 
communication,  mais  bel  et  bien  une  politique  de 
maximisation  des  bénéfices  au  détriment  de  nos 
conditions de travail, de nos rémunérations et de la 
qualité du service pour les usagers. Farandou cherche 
à  opposer  les  grévistes  « irresponsables »  et  non-
grévistes « exemplaires »,  à opposer les ASCT aux 
autres, mais celui qui a « pénalisé 150 000 français », 
c’est  bien lui  en  niant  nos  revendications.  En tout 
cas, ces annonces montrent qu’ils nous craignent : la 
grève reste notre meilleure arme !

1,3 milliard de bénéfices pour la SNCF
Grâce à notre travail, la boite cumule 1,3 milliard 

de  bénéfices  en  2023 !  Chouette,  elle  pourrait 
augmenter  nos  salaires  de  misère  ou  moderniser 
l’état du rail et des trains… (Spoiler : non.)

Une médecine aux ordres des patrons ?
 Un médecin du travail interdit d’exercer pendant 

un  an,  dont  six  mois  de  sursis,  par  l’Ordre  des 
médecins.  En  deux  ans,  il  a  délivré  six  certificats 
d’inaptitude  à  des  salariés  d’une  entreprise  de 
fabrication de portes et serrures blindées. Après une 
plainte  du  patron,  qui  s’estimait  « lésé »,  il  a  été 
sanctionné sans la moindre enquête sur les conditions 
de travail dans l’entreprise, sans expertise médicale 

des salariés. Ce type de recours n’est pas isolé contre 
ces médecins du travail  qui font leur travail.  Car le 
patronat ne tolère qu’une médecine à ses ordres.

Macron, les smicards « préfèrent » 2 000 euros 
net à un « abonnement VOD » !

 Accueilli  chaudement  par  des  agriculteurs  en 
colère, Macron a inauguré avec plusieurs heures de 
retard un Salon de l’agriculture investi par les CRS : 
accepter les demandes des capitalistes qui dirigent la 
FNSEA n’a pas calmé la colère des petits paysans. Le 
même jour, la Une du journal  La Marseillaise citait 
Macron  lors  d’une  rencontre  à  l’Élysée  :  «  Les 
smicards préfèrent téléphones et abonnements VOD  
plutôt qu’une alimentation saine. » On ne sait pas ce 
qui ressort le plus dans ces propos : la haine ou la 
bêtise…  Un  certain  nombre  de  «  smicards  »  sont 
obligés de sauter un repas sur deux : sûr que ce n’est 
pas une façon très saine de s’alimenter ! Et donc, ce 
qu’ils  « préfèreraient », c’est de ne pas se demander 
dès le  10 comment finir  le  mois ;  c’est  un Smic à 
2 000 € net, pour commencer. De bonnes raisons de 
joindre nos colères à celle des petits paysans ! Qui 
veut  de  cette  société  où  les  travailleurs  devraient 
choisir entre manger bien et se divertir ?

Toutes et tous mobilisés le 8 mars
Vendredi, ce sera la journée internationale de lutte 

pour le droit des femmes, la fameuse « grande cause » 
de  Macron.  Avec  leurs  discours  natalistes  et  leurs 
politiques  antisociales,  lui  et  sa  clique  souhaitent 
réarmer  les  capitalistes  :  si  les  femmes  continuent 
d'être  des  travailleuses  plus  précaires  et  plus 
malléables,  c'est  tout  bénef pour le  patronat  !  Alors 
c'est  bien  tous  et  toutes  ensemble  que  l'on  doit  se 
battre  pour  l'émancipation  des  femmes  :  soyons 
nombreux et nombreuses en grève le 8 mars. Rendez-
vous à Gambetta à 14h pour une manif massive !

Meeting internationaliste le 23 mars
Pour  les  Européennes,  le  NPA  organise  un 

meeting internationaliste dans la foulée de la marche 
des  Solidarités.  Avec  les  groupes  politiques  Lotta 

Communista  (Italie),  Izar  (Espagne), 
RSO (Allemagne),  on  affirmera  que 
les  travailleurs  peuvent  s’unir  pour 
balayer  cette  Europe  forteresse  aux 
mains  des  capitalistes !  Au  théâtre 
République à 19h le 23 mars.
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